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Loiret Faits divers - Justice

LA RÉPUBLIQUE EN MARCHE■ Seulement quatre des six candidats REM du Loiret sont signataires d’une tribune

Pas de fissures à voir dans la belle unité

Philippe Ramond
philippe.ramond@centrefrance.com

A trop vouloir convain­
cre, on sème parfois
le doute. Pour preu­

ve, la tribune parvenue
dans la nuit de dimanche
à lundi aux rédactions et
diffusée sur la page Face­
book de La République en
marche (REM).

« Que du positif
dans cette
tribune ! »

Signée de Stéphanie Rist,
Caroline Janvier, Jihan
Chelly et David Simonnet,
quatre des six candidats
loirétains REM aisément
qualifiés pour le second
tour des législatives, la
feuille d’un format recto­
verso rappelle la volonté
de « former une équipe au
service du Loiret ». Com­
me pour enfoncer le clou,
le mot « ensemble » re­
vient à… onze reprises !

Quand on sait que le
Loiret compte six candi­
dats REM, on peut simple­
m e n t s ’ é t o n n e r q u e
« l’équipe » ne soit pas au
complet. Et que les noms

de Richard Ramos et Mé­
lusine Harlé ne soient pas
associés. Ni même avisés
de la diffusion de ladite
tribune.

Leader du mouvement,
Emmanuel Constantin ba­
laie d’un revers de main
l’idée de tensions internes.
« Face aux critiques exté­
rieures d’un manque de
compétences, il paraissait
important de souligner
qu’il y a là quatre candi­

dats qui se connaissent
bien, s’entendent bien.
Qu’il existe un collectif ».
Un collectif tout relatif…
« Cela pour des raisons de
timing », explique Emma­
nuel Constantin. Lui ne
voit « que du positif dans
cette tribune ». Quant au
fait que la même équipe
des quatre soit photogra­
phiée par La Rep’ à la pré­
fecture, dimanche soir, le
leader rétorque avec habi­

lité qu’Alexandrine Le­
clerc, Charles­Éric Lemai­
gnen et Serge Grouard,
candidats LR, ont été ré­
cemment photographiés
sur le pont royal d’Or­
léans. « Je ne leur ai prêté
aucune intention d’écarter
Marianne Dubois, Jean­
Pierre Door ou Claude de
Ganay ».

Volonté d’apaisement
dans le verbe de Mélusine
Harlé, candidate REM du

Montargois : « Nous som­
mes tous dans la même
mobilisation ». S’empres­
sant d’ajouter : « Peut­être
ne ferons­nous pas tous
de la même manière ; c’est
cela aussi, la force d’En
Marche ».

« Des propos de
début de campagne »
Issu du MoDem, Richard

Ramos ne se sent pas da­
vantage l’âme d’un vilain
petit canard évincé. Lui

qui a rejoint REM via les
accords nationaux. Lui
qu’Emmanuel Constantin
avait dit, voilà quelques
semaines, « ne pas con­
naître » pour ne jamais
l’avoir rencontré.

Des « propos de début
de campagne ; je n’y re­
viens pas », déclare Ri­
chard Ramos qui « n’a
aucun grief » tout en assu­
rant « qu’il n’y a pas de ti­
raillements » au sein de
REM.

Le goûter convivial
annulé demain
Richard Ramos et Mélu­

sine Harlé seront­ils asso­
ciés au goûter convivial,
ouvert aux Loirétains et
prévu par « le club des
quatre », demain après­
midi à l’Ile Charlemagne ?

Emmanuel Constantin
répond par la négative.
« Parce que le goûter est
annulé. Au vu de l’absten­
tion très, très forte, nous
avons considéré que nous
ne devions pas mobiliser
des forces pour une initia­
tive symbolique, réunis­
sant surtout des adhé­
rents. Il nous faut aller
encore plus sur le terrain,
mener de nouvelles ac­
tions de porte­à­porte ».

Richard Ramos et Mélu­
sine Harlé ont finalement
été destinataires de la tri­
bune. Hier après­midi. Et
à 1 7 h 3 0 , E m m a n u e l
Constantin confirmait, par
communiqué, qu’il n’y
avait aucune volonté d’ex­
clusion à l’endroit des
deux « oubliés ». ■

Au soir du premier tour, une
tribune vantait le travail
d’équipe de La République
en Marche dans le Loiret.
Mais le document n’est pas
signé de tous. Ne pas y lire
un signe de malaise...

PRÉFECTURE. Au soir du premier tour, les signataires de la tribune étaient réunis. À quatre, pas à six. PHOTO PASCAL PROUST

PARTI SOCIALISTE■ Une défaite historique qu’il va falloir digérer

L’heure est à la « reconstruction »
La seule représentante so-
cialiste du Loiret au Palais
Bourbon a perdu son siège,
dimanche. Un autre revers
après la défaite historique
du PS à la présidentielle.

« La défaite de Valérie
Corre est injuste et triste »,
considère Olivier Frézot,
premier secrétaire fédéral,
admettant, « c’est le jeu
républicain ».

Olivier Frézot ne nie pas
que la situation est diffici­
le pour le Parti socialiste.
Cette situation est, selon
lui, due au fait que, depuis
2008, aucune major ité
claire n’a réussi à rendre
des arbitrages sur certains
sujets. Mais aussi au fait
que « quelques candidats
étaient obsédés par leur
réélection ».

Des mois,
voire des années
L’heure est, pour lui, à la

« reconstr uction. El le
prendra des mois, peut­
être des années ». Elle dé­
butera en octobre avec le
congrès. Un rendez­vous

que prépareront les mili­
tants du Loiret, en sep­
tembre, lors de la Fête de
la rose.

La question à laquelle il
leur faudra répondre est :
a­t­on envie de recons­
truire ensemble ou pour­
suit­on « les petits coups
médiatiques et indivi­

duels » ? L’appel du séna­
teur PS du Loiret Jean­
Pierre Sueur à soutenir les
candidats REM fait­il par­
tie de ces « coups indivi­
duels » ? Olivier Frézot ne
se prononce pas sur ce
point mais considère que
« le PS n’est pas En Mar­
che, nous avons des simi­

litudes et aussi des sujets
sur lesquels nous ne som­
mes absolument pas d’ac­
cord ».

« Il nous faut reconstrui­
re une idéologie politique
entre une gauche anti
européenne et Emmanuel
Macron », conclut­il. ■

Philippe Abline
philippe.abline@centrefrance.com

■ CONSÉQUENCE

Trésorerie. Le revers du PS
a un prix : 37.280 euros
par an par siège de dépu-
té perdu. En outre, chaque
parti touche 1,42 euro par
bulletin si au moins 50 de
ses candidats gagnent au
moins 1 % des voix. Le PS
va voir ses recettes dimi-
nuer, ce qui aura une inci-
dence pour la fédération
du Loiret. Le reversement,
qui représente un peu
moins de la moitié du bud-
get de la fédération, va di-
minuer d’environ deux
tiers, calcule Olivier Frézot.

DÉFAITE. Valérie Corre a perdu son siège. PHOTO PASCAL PROUST

« Le ras-le-bol des gens »
Jamais, les législatives n’avaient attiré aussi peu
d’électeurs dans les isoloirs du Loiret. 49,53 %
d’abstention, au premier tour dimanche. Plus de
51 % pour les quatrième et cinquième circonscrip­
tions. Un record depuis 1958. D’ailleurs, le taux
d’abstention ne cesse de glisser depuis 1993.

Le décryptage départemental laisse apparaître deux
tendances fortes. La première : la mobilisation a été
faible dans les villages. Dimanche, autour des bu­
reaux de vote, notamment en Beauce, un constat
revenait régulièrement : « Les candidats ne font
rien pour les gens vivant en campagne », souf­
flaient des électeurs après avoir glissé leur bulletin
dans l’urne.

Second constat : les communes dirigées par les
maires de gauche ne sont pas les moins concernées
par l’abstention. 54,4 % à Saran, 58,9 % à Saint­
Jean­de­la­Ruelle. Et jusqu’à 61,1 % à Châlette­sur­
Loing. Son maire communiste, Franck Demau­
mont, dénonce « le ras­le­bol des gens qui, depuis
plusieurs mois, avec les primaires, n’entendent par­
ler que politique. On nous l’a répété sur les mar­
chés ces dernières semaines. Et puis, les personnes
votant à gauche ont été déçues du résultat de la
présidentielle. Pour eux, les jeux étaient faits. Alors,
ils ne sont pas allés voter ».

Par ailleurs, les Jeunes socialistes du Loiret, qui ap­
pellent à voter pour les candidats En Marche au se­
cond tour, pointent du doigt « une fatigue démo­
cratique qui pèse sur la France à la suite de la
campagne présidentielle. »

Nicolas Da Cunha

èè 49,53 % D’ABSTENTION
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